
 

L’association pour la jubilation des cinéphiles  
vous propose au Cinémarivaux : 

 

07 81 71 47 37 contact@embobine.com www.embobine.com 
 

 

Les confins du monde 
De Guillaume Nicloux 
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         Le film de Guillaume Nicloux, « les confins du monde » a été 
sélectionné et présenté au Festival de Cannes 2018 dans le cadre 
de la Quinzaine de la critique. 
L’Embobiné avait présenté e 2016 un autre film du réalisateur 
« Valley of Love ». 
Le réalisateur Guillaume Nicloux retrouve Gérard Dépardieu, qu'il 
associe à Gaspard Ulliel et Guillaume Gouix dans Les Confins du 
monde, un drame historique centré sur le précurseur de la guérilla 
au Tonkin (Indochine) qui avait opposé l'armée française aux 
troupes vietnamiennes en 1945. Le scénario écrit par Jérôme 
Beaujour est librement inspiré du livre « Commando 
Vandenberghe » : Le Pirate du Delta d'Erwan Bergot (publié en 
1973 par les éditions Balland). 

      «Je sais pas si ta bite tiendra jusque-là.» Proférée clope au bec par un soldat blasé de la fréquentation 
des charniers, la phrase rappelle que la guerre est toujours affaire de corps mutilés, découpés, parfois 
même reconfigurés. D’une certaine manière, c’est même ce qu’elle a de plus lisible à offrir, usant par 
exemple des cadavres en morceaux pour communiquer avec l’ennemi, rappeler à l’ordre ses troupes, 
intimider les civils. Entre la vision d’une tête décapitée et le surgissement d’un phallus couvert de 
sangsues, le douzième long métrage et premier film de guerre de Guillaume Nicloux est en tout cas rempli 
ras la gueule de corps morts ou vivants, libres ou encagés, entiers ou en fragments.                                        
Après un préambule spectral, son protagoniste, Robert Tassen (Gaspard Ulliel), y naît à l’écran en 
s’extirpant d’une fosse remplie de cadavres. Nous sommes le 9 mars 1945 à Hanoi, en Indochine française, 
et l’armée japonaise parvient à prendre le contrôle du territoire, le plongeant dans une confusion totale de 
forces et d’intérêts. Sauvé d’une mort certaine par une famille de paysans, Tassen s’engage de nouveau, 
avec pour seul but de venger son frère, assassiné par les Japonais et, il en est persuadé, un héros du Viêt 
Minh. Il va fraterniser avec un autre soldat, Cavagna (Guillaume Gouix), et Saintonge, sorte de Lucien 
Bodard joué par Depardieu, un peu décalé, comme dans son propre film. Puis transformer des ennemis en 
alliés, tomber amoureux d’une prostituée (Lang-Khê Tran), s’embourber. Il pensait que l’amour et la haine 
ne pouvaient pas prendre la même place dans les pensées - les deux vont évidemment se mélanger.Dans sa 
plus longue partie, les Confins du monde est le récit de sa plongée dans un chaos flou et poisseux, infusé 
de visions de cinéma pour ses errances dans la jungle (Coppola, bien sûr, et aussi la Forêt d’émeraude de 
Boorman). On en aurait toutefois voulu à Nicloux, cinéaste féru d’expériences, de se complaire dans cet 
écheveau métaphysique devenu en soi un cliché de cinéma. Heureusement, il avait d’autres idées en tête et 
son faux trip est ponctué d’engueulades, de pics de violence désaxée et de dialogues filmés les yeux dans 
les yeux, comme dans le cinéma français des années 30, chez Renoir, ou Grémillon. Aussi, le film hésite 
sans cesse, par le contraste entre sa photo magnifiquement délavée (signée David Ungaro) et son montage 
au pas de course, entre l’onirique et le concret, le discursif et le muet. Dès que l’œil s’embue de mélancolie 
amoureuse ou de fumée d’opium, le spectateur sait qu’il doit se méfier, qu’un coup de feu va retentir et 
qu’un corps va être transpercé. Les Confins du monde est un vrai film de guerre, c’est-à-dire un film un 
peu cinglé.  Olivier Lamm  Libération 
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